
qu'est l'humanité) l'unifi e, et le sauve parce qu'il 
unifi e ! "2    Ainsi, pas de Parole sans parole.  Pas de 
salut sans l'autre et sans l'Autre et sans évidemment 
de P(p)arole.  

"Je vais te dire un secret, dit mon Maître.  Il 
existe différentes sortes de lumières et chaque 
lumière porte un nom.  Quand on connaît le nom 
d'une lumière, on peut l'appeler (il faut l'appeler 
très tendrement), et elle vient.

Le coeur se met alors à chanter une mélodie 
triste et gaie, mélange délicieux de tourment et 
de paix, et le coeur devient fl eur, et la fl eur devient 
oiseau, et, accroché à ses ailes, le propriétaire du 
coeur peut parcourir le monde entier, car les dis-
tances sont abolies.

Il est possible de s'asseoir auprès d'une per-
sonne qui porte le même nom que la lumière, de 
lui prendre la main et de lui chuchoter des mots 
qui, autour de ses yeux, font danser des papillons 
aux ailes d'encres" 3.

Que les pages de ce numéro vous permettent de 
contempler ces personnes qui portent le même 
nom que la lumière et qui habitent vos vies ! Là est 
peut-être aussi  le salut !
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Le salut, l'ultime fi nalité non seulement de 
nos vies mais aussi de nos quotidiens les 
plus humbles appelés  à être marqués par la 
gloire de la transfi guration.  Le salut, quête 

essentielle de notre âme en faim d'être rassasiée.  
Le salut, repos de nos jours espérant se savoir saisis 
par la Beauté.  Le salut, béatitude de nos espoirs 
comblés de bénédictions.  

Mais comment et où se trace le chemin de ce 
salut ? Ce numéro de notre revue catéchétique 
en découvre des itinéraires, en partage des pis-
tes de fécondité, en reconnaît l'éclat subreptice 
à travers la recherche de théologiens mais aussi 
dans la pratique et l'expérience de catéchètes et 
de catéchisés.

Les orientations des évêques du Québec stipulent 
que l'orientation générale de la formation à la vie 
chrétienne est d'ouvrir à la rencontre du Christ, 
voie d'humanisation intégrale pour les personnes 
et pour le monde1.  Claude et Jacqueline Lagarde 
reprennent  cette orientation dans leur dernier 
ouvrage mais en la plaçant dans une perspective 
résolument trinitaire : " Grâce à l'initiation biblique 
qui transforme la parole de savoir en parole de sens, 
l'être humain est capable de dire l'au-delà des mots 
et des choses, l'au-delà du monde, l'au-delà de la 
mort.  Cet homme de foi se perçoit comme une 
triade aimée par Dieu (âme, parole et corps), il se 
sait être une trinité partenaire de la Trinité divine  ; 
en se communiquant à lui, il (le "Corps du Christ" 

Et si le salut consistait 
à être ému 
par des papillons ?Yves Émile Guérette

Vice-président de l'AQCBS
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1 ASSEMBLƒE DES ƒVæQUES DU QUƒBEC, Jésus-Christ, chemin 
d'humanisation, MontrŽal : MŽdiaspaul, 2004, p. 23.
2 CLAUDE  ET JACQUELINE  LAGARDE, Renaître en catéchèse - la 
pédagogie de la parole, Paris : Lethielleux, 2006, p. 51.
3 MARC-ALAIN  OUAKNIN , Dieu et l'art de la pê-
che à la ligne, Paris : Bayard, 2001, p. 122.
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Parler d’anthropologie, cÕest forcŽment 
faire savant car lÕanthropologie est 
une grande science. Oui, mais Ð ras-
surez-vous Ð pas lÕanthropologie bi-

blique, celle prŽcisŽment dont je vais essayer 
de bredouiller lÕapproche. 

LÕhomme biblique est un •tre en Alliance 
avec son CrŽateur. Cette Alliance est une 
sorte dÕexpŽrience, mais ni physique ni psy-
chologique : ce nÕest pas une expŽrience que 
lÕon ferait en lÕobservant de lÕextŽrieurÉ in 
vitro. CÕest une expŽrience que lÕon ne sait 
pas, une simple relation de foi et dÕamour. 
On la croit sans trop la comprendre, mais en 
lÕapprŽciant toujours. Elle nous Žchappe car 
Dieu est lÕacteur principal, pas moi ! La Þ ancŽe 
du Cantique des cantiques le dŽplore : Ç JÕai 
ouvert ̂  mon Bien-aimŽ, mais tournant le dos, 
il avait dŽjˆ disparu. Sa fuite mÕa fait rendre 
lÕ‰me È (Ct 5,6). Dieu Žtait lˆ, mais je ne le 
savais pas ; et maintenant je le crois. 

Le catŽchisme nous avait appris que lÕ•tre 
humain Žtait Ç composŽ dÕun corps et dÕune 
‰me È, dÕun corps physique et dÕune ‰me spi-
rituelle. Cette rŽpartition duelle pourrait •tre 
tr•s banale si lÕ‰me ici dŽsignŽe nÕŽtait que la 
pensŽe, la psychologie, lÕesprit du corps. En 
fait, elle nÕest pas cela. Pour la Bible en effet, 
lÕ‰me ne vient pas du bas mais du haut, elle 
nÕest pas issue de lÕanimal humain si raison-
nable soit-il, mais de Dieu ! LÕ•tre humain 
rŽvŽlŽ aurait donc deux origines diffŽrentes : 
la terre dÕun c™tŽ, le ciel de lÕautre. Les deux 
sont bonnes et m•me essentielles ˆ notre 

humanitŽ car elles nous mettent en tensionÉ 
Ç sous tension È comme un appareil Žlectri-
que. Supprimez lÕun des p™les, et le courant 
ne passe plus, lÕamour sÕŽteint. Bien sžr, cela 
se vit de lÕintŽrieur et ne se dŽmontre pas. Cela 
ne se sait pas, mais se croit.

LÕhomme est en danger soit de se couper en 
deux, soit de sÕanŽantir par le haut ou par le 
bas. Par le haut, en sÕŽvaporant dans un Žther 
psychologique, mystique ou idŽologique. Par 
le bas, en sÕenfon•ant dans un confortable ma-
tŽrialisme ou dans un confortant humanisme 
auquel sÕajoute un sentimentalisme rassurant. 
Ce peut •tre aussi alternatif : un coup jÕaime 
le spirituel tandis que, dÕautres jours, je me 
dŽlecte de la matŽrialitŽ des choses. Me voici 
ŽclatŽ. 

La double origine de lÕhumain impose une 
uniÞ cation de lÕ•tre. CÕest Dieu qui la rŽalise 
en JŽsus-Christ, tout ˆ fait homme et tout 
ˆ fait Esprit divin. En sÕunissant au Christ, 
immergŽe dans lÕEsprit, lÕEglise sÕoriente vers 
le P•re. Et cÕest lÕexpŽrience nourrissante et 
savoureuse de lÕŽcoute de la Parole. Si, tr•s t™t, 
lÕEglise primitive baptise au Nom du P•re, et 
du Fils et du Saint-Esprit (Mt 28,19), cÕest que 
le corps et lÕ‰me se nourrissent conjointement 
de la Parole et de lÕEsprit en avan•ant vers ce 
P•re dÕo• tout vient et o• tout va.

Voilˆ comment lÕEglise naquit de JŽsus-
Christ, voilˆ comment elle continue de na”tre : 
par lÕexpŽrience de la Parole, quÕelle soit quo-
tidienne ou hebdomadaire. Voilˆ comment 
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chaque •tre humain commence ˆ croire et 
aussi recommence : Ç Dans le commencement, 
Dieu crŽa le ciel et la terre ÈÉ ce qui rŽalise 
lÕhomme biblique et le constitue en profon-
deur. On comprend maintenant lÕimportance 
de la catŽch•se nourrie de lÕƒcriture, qui fait 
entrer dans la mystŽrieuse rŽsonance du 
Verbe fait chairÉ chacun selon ses capacitŽs 
de parole  comme manne au dŽsert. 

Le catŽchisme nous avait cachŽ une chose 
essentielle de lÕanthropologie biblique. 
LÕhomme nÕest pas seulement composŽ dÕun 
corps (une terre !) dÕune ‰me (un ciel !) mais 
aussi de la parole que Dieu lui donna pour le 
distinguer des animaux. La parole jaillit du 
CrŽateur avec la lumi•re du jour UN pour 
rejoindre lÕhomme. Dieu est ˆ la fois Esprit 
et Parole, et ce Ç Verbe sÕest fait chair et il a 
habitŽ parmi nous. È La parole est certaine-
ment le plus grand cadeau de Dieu ̂  lÕhomme. 
CÕest gr‰ce ̂  elle en effet que lÕ‰me et le corps 
peuvent sÕuniÞ er. Car la parole vraie jaillit de 
lÕ‰me spirituelle dans et par le corps fragile, 
mortel, pour aller vers les autres ; elle est le 
vŽhicule de la justice et de lÕamour. La parole Ç 
dit È Dieu qui nous prŽc•de, qui donne la vie, 
qui appelle, qui illumine, dont la voix nourrit 
pour lÕŽternitŽÉ Tel est le tŽmoignage jaillis-
sant de la catŽch•se ecclŽsiale qui bŽnŽÞ cie de 
lÕŽcoute priante de la Parole.

Pourquoi le catŽchisme a-t-il omis le troisi•me 
terme de la triade humaine : la parole de sens 
qui unit le corps et lÕ‰me de tout croyant situŽ 

en JŽsus-Christ ? Pourquoi le petit livre nÕa-t-il 
par vu que se taire sur la parole de lÕhomme, 
cÕest aussi rŽduire au silence le Verbe qui 
sÕest fait chair pour parler en notre humanitŽ 
malade ? Il faudra y rŽß Žchir.

LÕhumanitŽ dŽsuniÞ Že, parfois ŽclatŽe, est 
malade dÕignorer ce quÕest lÕHomme en 
vŽritŽ. Ecce Homo ! CÕest alors la guerre ˆ 
tous les Žtages. Une anthropologie positive 
semble aujourdÕhui vouloir remplacer, m•me 
en catŽch•se, la mystŽrieuse anthropologie 
rŽvŽlŽe. Parfois m•me, Dame psychologie 
revendique la place de la Parole divine et de 
la spiritualitŽ qui en dŽcoule. Ç Psy È tend ˆ 
chasser Ç Spi È. LÕhomme est aplati. Certes 
Ç Psy È peut guŽrir le corps malade mais ne 
conduit pas lÕhumain ˆ la vie Žternelle de 
lÕamour. En confondant les deux instances, 
nous risquons de nous enfermer dans une 
histoire positive, un savoir sžr de lui dÕo• le 
salut est exclu dÕavance, une voie sans issue, 
une voie sans voixÉ la mort. 

Oui, il y a bien une pŽdagogie de Dieu, qui est 
de nous donner sa Parole pour viviÞ er notre 
parole. Mais y-a-t-il une expŽrience de salut 
au sens habituel du mot Ç expŽrience È ? CÕest 
lˆ une question ˆ dŽbattre !

LÕ•tre humain rŽvŽlŽ 

aurait donc deux 
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L
a pratique rŽussie de la CatŽch•se 
biblique symbolique  apporte la mise 
en Ïuvre du cycle du vivre chrŽtien: 
lÕexpŽrience ÇvŽcueÈ, lÕexpŽrience 

ŽclairŽe par des rŽcits bibliques, puis cette 
nouvelle expŽrience cŽlŽbrŽe dans des rites 
(sacrements)  qui la ÇÞ xeÈ. Ces trois moments 
constituent le processus de base en Žducation 
ˆ  la foi conduisant ˆ la transformation de soi 
ou conversion initiale et poursuivie.

Notre  pratique de la CatŽch•se  par ailleurs 
attend et demande une autre t‰che, seconde 
et complŽmentaire: la rŽponse explicite aux 
questions posŽes par  la culture ambiante. 
CÕest le r™le de la rŽß exion thŽologique qui 
mŽdiatise entre religion et culture, celle-ci 
Žtant comprise comme Çun ensemble de signi-
Þ cations et de valeurs informant un style de 
vie collectifÈ. Quand la culture change, pro-
gr•s et dŽclin, on doit changer de thŽologie, 
non de religion. Ë titre dÕexemples, pensons 
aux questions posŽes par lÕastronomie nou-
velle au XVIe si•cle obligeant ̂  relire les textes 
bibliques cosmologiques, par lÕav•nement de 
la conscience historique au XIXe si•cle dŽvoi-
lant le caract•re ÇconstruitÈ des textes sacrŽs 
et des institutions, et par la rencontre des 
grandes traditions religieuses aujourdÕhui. Ce 
sont deux t‰ches  complŽmentaires  o• lÕune 
ne peut remplacer lÕautre. Elles peuvent se 
nourrir ou sÕopposer en cherchant ˆ dŽtruire 
lÕautre. 

Ainsi ˆ travers la Bible et la liturgie il est 
constamment fait mention dÕun  ÇsalutÈ. Nous 
devinons ce qui est visŽ et trouvons des mots 
substituts mais risquons aussi dÕimposer des 

notions incompatibles. CÕest alors que nous 
devons recourir ˆ une rŽß exion explicite et 
systŽmatique. LÕafÞ rmation chrŽtienne du 
ÇsalutÈ  est confrontŽe  aujourdÕhui ˆ des 
interprŽtations vŽhiculŽes par la culture occi-
dentale actuelle et par  la proximitŽ croissante 
avec dÕautres mouvements religieux. 

Un ÇsalutÈ contemporain 

Si le mot ÇsalutÈ est  malvenu, la poursuite 
dÕun salut se reconna”t dans la culture po-
pulaire entretenue par la publicitŽ courante.  
La sociologue Dani•le Hervieu LŽger, apr•s 
avoir observŽ et analysŽ les croyances des 
gens, arrive ˆ la conclusion que la recherche 
de sens au sein dÕune existence incertaine et 
ŽclatŽe  se laisse dirigŽe par une Çinversion 
de la mŽtaphore du salutÈ : la recherche de  
ÇguŽrisonÈ vers le bien-•tre et la conviction 
que la mort nÕest pas Ç lÕentrŽe dans un autre 
monde È mais  un passage  aÞ n de rejouer sa 
vie correctement. Ç Leur r•ve est de se rŽin-
carner en eux-m•mes, Žternellement jeunes 
et bien portants.È1  Le salut attendu ici est 
totalement immanent et sera ˆ dŽmasquer.

Le salut, souci des traditions religieuses.
  

 La prŽoccupation du salut se re-
trouve sous dÕautres noms et constitue le 
domaine des traditions religieuses. Elles 
veulent Žveiller ̂   cette dimension radicale de 
lÕexpŽrience humaine quÕen christianisme on 
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dŽsigne comme salut. Rappelons la formula-
tion de Paul Tillich  notant au creux du vivre 
humain le jeu du Ç souci inconditionnelÈ qui 
traverse nos dŽcisions et nos intŽr•ts. Ce qui 
compte ultimement pour quelquÕun voilˆ la 
clŽ de son existence et qui lui sert de ÇsalutÈ. 
La question du salut nous dŽrange car elle 
touche justement  le risque radical de toute 
vie. Sans que le terme y soit, les traditions 
religieuses y trouvent leur terrain propre de 
rŽß exion et dÕagir, terrain qui fascine et fait 
peur. Suivre les religions dans leur attention 
ˆ la question du salut, cÕest dÕabord recon-
na”tre notre insatisfaction devant la situation 
ou condition humaine: les choses pourraient 
•tre autrement, trop de contradictions,  trop 
de souffrances, trop dÕennui. La rŽalitŽ nous 
semble un mŽlange Žnigmatique de bien et de 
mal, de sens et dÕabsurditŽ. Nous cherchons 
ce ˆ quoi nous pourrions dire un Ç oui total 
È. Avec Charles Taylor, on peut ajouter le 
dŽplacement de la sensibilitŽ et de lÕexpres-
sion de ce mal-•tre qui se prŽsentait  surtout 
comme une culpabilitŽ sourde et latente et 
maintenant se proÞ le dans lÕapprŽhension de 
lÕabsurditŽ de lÕexistence ou dŽsert de sens. 
ÇDans le contexte moderne, la mŽlancolie 
Žmerge dans un monde o• le sens nÕest plus 
assurŽ, o• toutes ses sources traditionnelles, 
thŽologiques, mŽtaphysiques, historiques, 
peuvent •tre mises en doute. Elle prend alors  
une nouvelle forme: non pas le sentiment de 
rejet et de lÕexil dÕun immuable univers de 
signiÞ cation, mais plut™t le pressentiment de 
ce qui peut •tre un vide dŽÞ nitif, la derni•re 
lueur de la Þ n de la derni•re illusion de sens. 

On pourrait dire que cela fait mal dÕune nou-
velle mani•re Ç

 Doctrines de salut

Ë partir de cette ambigu•tŽ de la condition hu-
maine,  les humains, ˆ travers leurs religions 
ou mouvements analogues, ont cherchŽ ˆ 
identiÞ er quel est le mal radical rencontrŽ par 
les humains aÞ n de sÕen libŽrer. La premi•re 
question sera: quel est le mal foncier, premier 
et   radical qui affecte la condition humaine?  
Est-ce la mort ? la souffrance ? lÕignorance 
et lÕerreur ? lÕoppression ? ou le ÇcÏurÈ de 
lÕhumain ŽloignŽ de Dieu ou ÇpŽchŽÈ ? La 
question suivante sera: comment sÕen sortir 
et par qui, soi ou lÕAutre ? Et si cÕest par ce 
Myst•re tout autre, comment le fait-il ? Et 
si cÕest par venue incognito dans lÕhistoire 
humaine en JŽsus, pourquoi a-t-il acceptŽ le 
chemin de la croix ?  Ensuite,  quel avenir 
pourrions nous alors espŽrer ? 

La rŽß exion  thŽologique chrŽtienne apporte 
une clariÞ cation qui prŽcise la profondeur 
et lÕoriginalitŽ de la tradition chrŽtienne en 
regard de lÕexpŽrience religieuse du salut. 
La catŽch•se elle Žveille ˆ lÕexpŽrience chrŽ-
tienne, nourrit et appelle ˆ la transformation 
spirituelle ˆ lÕŽcole de JŽsus. 

 les choses 

pourraient •tre 

autrement, trop de 

contradictions,  trop 

de sou! rances, 

trop dÕennui.

 La rŽalitŽ nous 

semble un mŽlange 

Žnigmatique 

de bien et de mal, 

de sens  et dÕab-

surditŽ.   Nous 

cherchons ce ˆ quoi 

nous pourrions dire 

un Ç oui total È
1 DANIELLE  HERVIEU LƒGER, ÇApproches de la sociolo-
gie religieuse È, Sectes et La•citŽ 2003-2004, 1-8.  
2 CHARLES TAYLOR, La diversitŽ de lÕexpŽrience re-
ligieuse  aujourdÕhui, Bellarmin, 2003 p.41.
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Votre association, l'AQCBS,Votre association, l'AQCBS,
célèbre ses trois ans !célèbre ses trois ans !

écho du C.A.

E
n juin 2003 est née l’Association 
Québécoise de Catéchèse Biblique 
Symbolique, lors d’un 1e Colloque 
tenu à Boucherville et regroupant 

des intervenants de partout au Québec.  Ce 
fut la mise en terre d’une semence dont je 
vous propose d’admirer la croissance et les 
nombreux fruits déjà produits.    

Lors d’une première Assemblée générale, 
les membres de l’Association ont élu un con-
seil d’administration veillant à faire avancer 
les projets qui leur tenaient à cœur.  Tout 
d’abord, diffuser largement l’information de 
l’existence de l’Association puis se pencher 
sur les questions de résistances liées à l’appro-
che de la CBS et ses diffi cultés d’implantation 
dans les milieux.  Des moyens concrets ont été 
mis en œuvre afi n de soutenir les initiatives 
qui pointaient un peu partout au Québec, 
dans la lancée des nouvelles orientations des 
évêques sur la formation à la vie chrétienne.  

La présente revue est née en vue de res-
sourcer les différents intervenants et se 
veut un moyen de contribuer à la réfl exion 
catéchétique actuelle.  Le Colloque annuel 
constitue un lieu de rencontre et d’échange 
ouvert à tous ceux qui s’intéressent à la 
mission catéchétique.    Dernièrement, une 
première formation pour formateurs en CBS 
a été offerte à Québec.  Une formule qui se 
poursuivra sûrement d’année en année, afi n 
d’offrir du perfectionnement aux personnes 
responsables de former et d’accompagner les 
catéchètes dans leurs milieux. 

Depuis la naissance de l’Association et avec 
le temps, la visibilité et la crédibilité de la CBS 
se sont accrues considérablement.  Plusieurs 
actions y ont contribuées, entre autres :  

• un kiosque sur la CBS au Québec, présenté 
au Colloque de Paris (hiver 2005).  Une pré-
sence remarquée et très appréciée ;   

• l’apport de nos réfl exions et expériences au 
Colloque de l’Université de Montréal, sur la 
catéchèse (automne 2004) ;

• un article publié dans la revue internatio-
nale Lumen Vitae (printemps 2005) ;

• un ajout de plusieurs séminaires de for-
mation dans le diocèse de Québec, afi n de 
répondre aux besoins grandissants ;

• de nombreuses sessions de formation en 
CBS ont été offertes par l’Institut de pastorale 
dans le diocèse de St-Hyacinthe particulière-
ment ;  

• un parcours catéchétique continu est pré-
sentement en rédaction dans le diocèse de 
St-Jean-Longueuil et en expérimentation dans 
plusieurs autres diocèses.

Depuis ses débuts, l’Association est passée 
de 60 membres à 130.  Elle répond à un besoin 
de soutien et de formation permanente in-
dispensable à l’intégration de cette approche 
catéchétique qui nous fait redécouvrir la ri-
chesse de la pédagogie des Pères de l’Église.  

Colette 
Beauchemin

Colette Beauchemin 

oeuvre en Catéchèse 

Biblique Symbolique 

depuis 18 années 

notamment dans le 

diocèse de Saint-

Jean-Longueuil.  

Elle est membre de 

l’équipe diocésaine 

et rédactrice du par-

cours "Un Chemin 

d'Emmaüs".  Elle don-

ne depuis quelques 

années des cours 

d’initiation et d’appro-

fondissement de la 

Catéchèse Biblique 

Symbolique à l’Institut 

de Pastorale de Do-

minicains de Montréal.  

Elle assume, depuis 

sa fondation, la pré-

sidence de l'Associa-

tion Québécoise de 

Catéchèse Biblique 

Symbolique.
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Si une telle expansion s’est réalisée, c’est 
sans contredit grâce au travail remarquable 
accompli par le conseil d’administration en 
place, dont voici une brève présentation de 
chacun de ses membres.

Jeannine Spronken (diocèse de St-Hya-
cinthe), trésorière, s’occupe consciencieuse-
ment et avec beaucoup de compétences des 
fi nances.   Elle se soucie de l’avancement de 
tous les dossiers et tout particulièrement de 
la formation.  

Daniel Moreau (diocèse de St-Hyacinthe), 
secrétaire, soutient toutes les opérations offi -
cielles de l’Association grâce à son expertise 
en matière légale et juridique.   Sa réfl exion 
pastorale alimentée à son intervention litur-
gique est d’un apport très stimulant.  Daniel 
et Jeannine ont travaillé à la mise sur pied 
d’une équipe de formation diocésaine qui  
favorise l’expansion et le soutien de la CBS 
dans leur diocèse. 

Yves Guérette (diocèse de Québec), vice-
président, passe des heures sur la mise en 
page de la revue « Sous l’arbre vert ».  Vif et 
créatif, Yves apporte une contribution ines-
timable à l’Association par sa réfl exion fon-
damentale qui nous ramène inlassablement 
au cœur du mystère pascal.  Yves assume la 
formation des catéchètes dans son diocèse. De 
plus, il collabore actuellement à l’élaboration 
d’un programme de formation des catéchètes 
à l’Université Laval.  

Anne Ouellet (diocèse de St-Jérôme), con-
seillère, nous enrichi de sa vision et de ses 

suggestions toujours pertinentes.  Anne se 
trouve au cœur de l’implantation d’un par-
cours en CBS pour la formation continue à la 
vie chrétienne, dans son diocèse.   Cette année, 
elle a favorisé la concertation des différents 
acteurs en CBS dans son diocèse, qui se réu-
nissent six fois par année pour partager leurs 
expériences et vivre une catéchèse.  

Gaston Raymond, père dominicain et mem-
bre honoraire de l’Association, accompagne 
l’exécutif depuis ses débuts avec assiduité et 
un investissement exemplaire.   Son regard 
de sagesse et sa riche expérience en enseigne-
ment apportent une contribution précieuse à 
l’avancement de plusieurs projets, dont ceux 
de la formation des formateurs et du Colloque 
de cette année.    

Pour ma part, le développement et l’expan-
sion de la CBS ainsi que celle de l’Association 
me tiennent grandement à cœur.  En tant que 
présidente, j’ai veillé à faire avancer chaque 
dossier, au meilleur de ma connaissance.   
Ayant terminé cette année une maîtrise trai-
tant de la formation des catéchètes, ce fut pour 
moi une joie de partager les résultats de ma 
recherche, lors de la première édition de la 
formation des formateurs.  

Au terme de trois années de mandat en 
tant que présidente de l’AQCBS, je suis rem-
plie d’une grande fi erté en regardant tout le 
chemin parcouru.  Je suis pleine d’espérance 
pour l’avenir de l’Association, car tous ses 
membres sont enfl ammés d’une passion peu 
commune.  

Des moyens

concrets ont été 

mis en œuvre 

afi n de soutenir 

les initiatives qui 

pointaient un peu 

partout au Québec, 

dans la lancée des 

nouvelles orienta-

tions des évêques 

sur la formation à 

la vie chrétienne.
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Sonia
Bergeron

Sonia Bergeron est 

mère de 4 enfants. 

Elle anime depuis 

2002 des groupes de 

jeunes avec l’appro-

che de la catéchèse 

biblique symbolique.  

Elle fait de la pédago-

gie de l’adolescence  

auprès de jeunes de 

13 à 15 ans dans la 

paroisse de St-Jean 

Chrysostome.  Cette 

année, elle a débuté 

deux nouveaux grou-

pes de 13-14 ans et 

15-16 ans au sein du 

séminaire des Pères 

Maristes toujours 

avec la pédagogie de 

l’adolescence.

Bouleversée…  Le premier mot qui me 
vient à l’esprit lorsque je pense à mon 
expérience en CBS.

J’ai longtemps cherché et je cherche encore 
comment je peux me rapprocher du Christ.  
Comment puis-je devenir une meilleure per-
sonne pour moi ainsi que pour les autres?  
J’ai cherché à comprendre son message, je 
lui ai parlé, j’ai demandé des signes, je me 
suis fâchée et lui ai crié des injures.  Et au 
moment où je ne croyais plus avoir besoin 
de lui, il m’a sorti de mes ténèbres, il m’a ra-
mené à la vie.

J’avais tout…  l’amour, 4 enfants extraor-
dinaires et en santé, la réussite en affaires, 
une vie sociale enrichissante et bien remplie.  
C’est la curiosité qui m’a attirée vers la CBS, 
le questionnement par la suite.  Pourquoi, 
comment, qu’est-ce que tout cela veut dire ?  
Qu’est-ce que tu me veux ?  Qu’attends-tu 
de moi ?  Je veux bien écouter, comprendre 
et mettre en pratique ton message mais ne 
m’en demande pas trop…  Le pardon, faire 
communauté, l’eucharistie…  pas de problè-
me, tout le monde est capable, pourquoi pas 
moi ?  Je suis baptisée après tout !  Voilà ce 
que je me disais…  

Aujourd’hui, lorsque je découvre, par les 
textes, tout l’engagement personnel que cela 
implique, je découvre par le fait même le sens 
profond d’être chrétien.  Je suis étonnée par 
la richesse des textes, étonnée du sens qu’ils 
prennent dans ma vie aujourd’hui, étonnée 
de constater les changements qui s’effectuent 

en moi et dans mes rapports avec les autres.  
Je suis bouleversée par l’enjeu que prennent 
mes actes et tout ce que cela implique dans 
mon existence. 

Je ne sais comment l’expliquer.  Le message 
du Christ s’imprègne en moi, m’apaise.  Ce 
message m’apporte une paix intérieure qui 
rayonne dans ma vie, dans celle de mes en-
fants, dans ma famille et à travers les person-
nes que je côtoie.  Toute mon existence en est 
bouleversée et mon quotidien transpire le 
message du Christ.  Je me sens  transformée 
et j’ai soif du message du Christ.

Je vis, depuis quelques années, des catéchè-
ses extraordinaires.  Je rencontre des gens 
exceptionnels  et partage avec eux des mo-
ments inoubliables.  Je traverse les déserts de 
ma vie avec plus de confi ance et de séréni-
té.  Mes tombeaux sont toujours aussi noirs 
et obscurs mais empreints d’un message 
d’espoir, l’espoir qui  m’a permis, au terme 
d’une longue tempête, de prier, de m’aban-
donner en toute confi ance, et de dire « Que 
ta volonté soit faite ».

Bouleversée, Bouleversée, 
je sais que le Christ je sais que le Christ 
s'imprègne en moi !s'imprègne en moi !

témoignage
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Marise Proteau, 

agente pastorale à la 

paroisse Sainte-Marie 

de Granby

Responsable du 

premier parcours 

catéchétique

Membre du comité 

diocésain de forma-

tion en CBS

Parler de l’eff et libérateur que la Parole 
de Dieu produit chez des adultes qui 
sont dans un processus de catéchèse 
n’est pas chose facile. Question dif-

fi cile à répondre car le cœur humain est un 
mystère insondable comme notre Dieu. Pour-
tant même si on ne voit pas de nos yeux ex-
térieurs, on peut percevoir des effets libéra-
teurs qui peuvent surgir lors du passage des 
niveaux de parole.

La catéchèse c’est faire résonner la Parole; 
c’est cheminer  ensemble  pour nous rendre 
capable de lire et de dire la Bible comme étant 
sa propre histoire dans une expérience de li-
bération.

Lors de nos rencontres où nous avons ouvert 
la parole sur le récit de l’Annonce à Marie 
(Lc 1, 26-45), texte diffi cile dans notre mon-
de scientifi que et logique, deux chemins 
s’ouvrent. Ainsi certains diront « On nous a 
appris que c’est un mystère et on ne peut pas 
comprendre comment cela c’est produit». Ils 
cherchent à enfermer le texte comme si c’était 
une légende d’autrefois non questionnable. 
Par contre d’autres diront : «Comment cela 
peut-il se faire ?» Ils reprennent la question 
de Marie à l’ange. Certains apportent des ex-
périences de leur vie en lien avec le sujet de 
notre recherche, et petit à petit, on voit chez 
certain un éclair traverser leurs yeux. Un che-
min de passage s’ouvre de la raison au cœur... 
de l’extérieur vers l’intérieur.

De quelle virginité s’agit-il ? Du corps ? Du 
cœur ?   «Est-ce que ça pourrait vouloir dire 
que, par l’action de l’Esprit Saint, le Christ 
peut naître en moi encore aujourd’hui en 

2006 ?». On peut percevoir l’effet libérateur 
de cette parole lorsque la personne commence 
à s’exprimer en «je». Une lueur d’espoir dans 
leurs yeux s’éclaire. Nous sortons de la légen-
de pour entrer dans l’histoire du salut pour 
moi aujourd’hui.  Cette annonce de l’ange à 
Marie est en train de se frayer un chemin dans 
le cœur de quelques personnes qui sont capa-
bles de déconstruire le texte dans sa vérité ex-
térieure et de le reconstruire au sens spirituel. 
Une parole au second degré… on   dit cela mais 
cela signifi e autre chose. Certains disent : «Je 
ne lis plus les Écritures de la même manière. 
La Parole de Dieu se fait plus accessible parce 
qu’elle est ouverte, je peux la questionner et 
ensemble nous découvrons comment elle agit 
au cœur de mon être ».

D’autres rencontres sur le bon Samaritain ont 
aussi été révélatrices de cette libération de la 
parole lorsqu’une personne tout à coup dit : 
« Le bon samaritain, c’est le Christ qui me 
conduit à l’auberge quand je vis des périodes 
diffi ciles dans ma vie». Tout à coup un sens 
nouveau apparaît. «Je réalise comment Dieu 
se fait proche de moi, de nous, à partir des 
symboles utilisés dans les sacrements (vin et 
huile)».  C’est comme si on voyait sous nos 
yeux des étincelles qui éclairent le vécu des 
gens comme un passage des ténèbres à la lu-
mière.

Parfois il arrive qu’une personne défait tout 
le chemin parcouru en revenant au niveau 
concret et extérieur du texte. Et là certaines di-
ront : « Je suis toute mêlée» C’est bon signe ?  
La Parole est en train de se frayer un chemin 
comme un grain semé dans une terre labou-
rée. C’est un travail long et patient. L’étin-
celle ne se produit pas toujours au moment 
de la catéchèse. C’est ainsi que parfois certai-
nes témoignent dans d’autres circonstances : 
« Merci!  Je n’avais jamais compris la Parole 
de Dieu comme aujourd’hui ». Comme si el-
les reprenaient en d’autres mots les  paroles 
du psaume « J’entendis alors des accents in-
connus pour moi» (Ps 81, 6). Est-ce un effet 
libérateur de cette catéchèse ? 

J’entendis alors J’entendis alors 
des accents inconnus des accents inconnus 
pour moi… pour moi… 
(PS 81,6)(PS 81,6)

témoignage

Marise
Proteau
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Jean
Abud

Jean Abud est pr•tre 

du dioc•se de QuŽ-

bec. Il travaille ˆ la 

paroisse de Notre-

Dame-de-l'Annoncia-

tion, ˆ l'Ancienne-Lo-

rette, en banlieue de 

QuŽbec.  Il a ŽtŽ l'un 

des artisans du projet 

catŽchŽtique novateur 

de cette paroisse et 

l'un des promoteurs 

de la pŽdagogie de la 

CBS dans le dioc•se 

de QuŽbec

Il fl otte depuis quelque temps dans ma pa-
roisse un parfum de joie.  Quasi imper-
ceptible au départ, à travers tout le res-
te.  Mais têtu et insistant, il s’insinue en 

douce et fi nit par avoir raison des pires en-
fermements…  Comme une fébrilité devant 
quelque chose qui nous enthousiasme.  Une 
joie qui se lit non seulement sur le visage ins-
piré des enfants, des jeunes, des adultes qui 
composent la mosaïque de nos familles, mais 
qui se devine aussi dans l’attitude ragaillar-
die des catéchètes, des prêtres, des respon-
sables de l’initiation à la vie chrétienne.  Je 
n’aurais jamais cru vivre une telle Pentecôte 
dans ma paroisse, mais c’est bien réel, je dois 
me rendre à l’évidence :  la Parole de Dieu 
libère véritablement dans ma communauté 
une puissance de vie, pour peu qu’on se don-
ne la peine de libérer dans la communauté la 
Parole de Dieu!

Je m’explique :  en proposant il y a cinq com-
me pédagogie une catéchèse qui laisse une 
place prépondérante à la prise de parole sur 
la Parole, il s’est passé chez-nous un drôle 
de phénomène :  on découvre avec ravisse-
ment, avec étonnement, que l’autre – mon 
voisin, mon enfant, ma mère, mon ado, mon 
grand frère, le vieux monsieur que je voyais 
toujours à la messe mais que je ne connais-
sais pas -- est porteur de Dieu et que Dieu lui 
parle.  Dieu lui parle vraiment!  Et, ô stupeur 
: l’autre répond!  C’est à dire qu’il apporte 
une réponse unique, authentique, personnel-
le à cette interpellation de la Parole.  Quand 
quelqu’un est mis en contact avec les récits 
bibliques, qu’il y entre à partir de ses propres 

étonnements, qu’il s’y débatte avec ardeur, 
qu’il y cherche et qu’il y trouve un sens in-
tégrateur pour sa vie, alors son témoignage 
– une prise de parole spontanée et originale 
- devient pour tous une célébration de la 
bienveillance d’un Dieu qui fait sa demeure 
en chacun.

Par son témoignage, l’autre acquiert soudain 
à nos yeux, une nouvelle dimension. Je de-
vrais plutôt dire que soudainement, l’autre 
nous est dévoilé dans sa dignité d’enfant de 
Dieu, touché, aimé par Lui.    Il prend à nos 
yeux sa pleine stature de prêtre, prophète et 
roi.  Il dévoile sa stature de baptisé, et par 
le fait même, nous rend à la nôtre.  Et c’est 
peut-être ce qui est le plus révolutionnaire 
dans les effets de la Parole partagée :  la nou-
veauté des liens qui se tissent entre nous, 
le regard neuf et émerveillé que nous por-
tons les uns sur les autres.  Paul appelle ça 
l’estime mutuelle, qui fonde entre nous de 
nouveaux rapports.  Je suis bien d’accord 
avec lui!  Tous deviennent aux yeux de tous 
des sanctuaires.  Car tous nous sommes 
touchés par la même Parole amoureuse de 
notre Dieu, qui nous atteint et nous trans-
forme.  On fi nit par considérer l’autre avec 
bienveillance, avec tendresse, avec douceur, 
comme s’il était porteur d’un trésor.  On fi nit 
par considérer l’autre comme un frère, une 
sœur.  Ce ne sont plus des mots convenus.  
C’est une expérience vivante, réelle.  « Ac-
cueillez-vous donc les uns les autres, comme 
le Christ vous a accueillis, pour la gloire de 
Dieu. »   Un parfum, je vous dis. 

L'eff et libérateur L'eff et libérateur 
de la catéchèse de la catéchèse 
en paroisseen paroisse

témoignage



11

Stupeur ! Un baptême obligé !  Et re-
gardez qui en est le bénéfi ciaire : un 
Romain !  Nous sommes à la charnière 
entre la première Alliance, réservée 

aux fi ls d’Israël et l’universalisation intuitionnée 
par Moïse (Nombres 11, 24-29), annoncée par 
Jésus (Marc 9, 38-39) et vécue par les premières 
communautés chrétiennes (Actes des Apôtres 
8, 26-40 ; 19, 1-8).

C’est la Pentecôte des nations païennes.  L’ini-
tiative vient de Dieu, mais non sans l’annonce 
de l’apôtre et l’écoute de la foi.

L’eff et est le même qu’à la première Pente-
côte  :  parler cette langue mystérieuse comprise 
par la terre entière (Actes des Apôtres 2, 4-11 ; 
11, 15-18).

L’heure n’est plus à la jalousie (Nombres 11, 
24-29), à l’exclusion (Marc 9, 38-39) ou à la par-
tialité (Romains 2, 10-11). Dieu « ne fait pas de 
diff érence entre les hommes et ne se laisse pas 
acheter » (Deutéronome 10, 17-18).

Le don de l’Esprit appelle le baptême, comme 
ratifi cation de la part de l’Église :

« Tu envoies ton souffl  e : ils sont créés ;
tu renouvelles la face de la terre. »
(Psaume 103 (104), 30)

Corneille, le centurion dont les prières et les 
largesses « se sont dressées en mémorial devant 
Dieu » (Actes des Apôtres 10, 4), est l’antithèse de 
Simon le magicien (Actes des Apôtres 8, 9-24).

« Corneille, catéchumène, avant de descendre 
dans l’eau, mérita de recevoir l’Esprit Saint ; tandis 
que Simon, baptisé mais s’approchant de la grâce 
avec un esprit intéressé, fut privé du don du Saint 
Esprit : cela vaut encore pour les Corneille ou les 
Simon d’aujourd’hui. » (Origène)

Combien de Simon, aujourd’hui encore, ne 
sont pas préoccupés par la rencontre mysté-
rieuse de la Bonne Nouvelle du Christ avec la 
recherche du sens de l’existence de leurs frères 
et sœurs ! Combien de Simon rêvent encore de 
ramener leurs frères et soeurs dans les temples 
afi n de préserver l’institution religieuse qu’ils ont 
eux-mêmes connue !

L’apôtre reste pour aff ermir les nouveaux bap-
tisés par son enseignement et ceux-ci mettent 
en pratique le commandement de l’amour par 
leur hospitalité (Jean 4, 40-42).

C’est ainsi que le Royaume grandit… dans 
l’étonnement.

Denis 
Plante

Combien de Simon 

Denis Plante est 

actuellement prêtre 

collaborateur aux 

paroisses

Saint-Pierre et 

Sainte-Anne 

à Sorel-Tracy 

et membre du 

comité restreint 

de la commission 

catéchétique du 

diocèse de Saint-

Hyacinthe.

mŽditation

r•vent encore ?
Actes des Apôtres 10, 25-26 . 34-35 . 44-48
  Première lecture  du sixième Dimanche de Pâques (B)
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C
Õest par ces mots de Colette Beau-
chemin que lÕon peut qualiÞ er 
la session de Formation de for-
mateurs donnŽ au Campus No-

tre-Dame-de-Foy les 3 et 4 mai dernier. En 
nous partageant les fruits de sa recherche en 
praxŽologique, Colette Ç nous a permis dÕex-
plorer une nouvelle reprŽsentation du che-
min que devraient parcourir les catŽch•tes, 
pour favoriser une appropriation de plus en 
plus intŽgrŽe de lÕapproche de la CatŽch•se 
Biblique Symbolique. È 

Soixante-trois responsables de catŽch•tes 
ont vŽcus deux journŽes intensives dÕappro-
fondissement de la pŽdagogie de la CBS et 
du processus dÕintŽriorisation de la Parole 
de Dieu. SÕhabiliter ˆ devenir soi-m•me for-
mateur dans son milieu, ˆ initier et ˆ accom-
pagner des catŽch•tes exige de revoir ses 
propres acquis et ses pratiques.   

En dŽbut de session, chaque participant sÕest 
prŽsentŽ en partageant son expŽrience : il a 
nommŽ une chose qui va bien,  comme la 
joie de la CBS,  la dŽcouverte de la Parole de 
Dieu et le ressourcement spirituel quÕelle ap-
porte; et une chose qui va mal, comme le re-
tour instinctif au mod•le de lÕenseignement, 
les difÞ cultŽs du recrutement des catŽch•-
tes et leur formation, le manque de soutien 
de la part des communautŽs chrŽtiennes et 

surtout, la crainte dÕanimer un dŽbat enra-
cinŽ dans les Žtonnements, sans savoir o• ce 
dŽbat conduirait ni par quel chemin il ferait 
passer. 

Animer un dŽbat qui dŽbouche sur Ç lÕautre-
ment dit È et suscite une parole croyante exi-
gent entra”nement et ma”trise des techniques 
dÕanimation. Accompagner le processus de 
dŽconstruction / reconstruction sÕav•re •tre 
la difÞ cultŽ dÕintŽgration majeure de la CBS. 
Accepter de faire face ˆ de dŽÞ  de taille con-
siste ˆ Ç rŽhabiliter la parole È pour que la Ç 
Parole  È prenne chair en notre chair, pour 
que la Croix du Christ soit plantŽe en notre 
existence et que nous ressuscitions ˆ chaque 
jour avec Lui, par Lui et en Lui. Cette revalo-
risation de la parole des catŽchisŽs ne rejoint-
elle pas lÕorientation des ƒv•ques invitant ˆ 
une approche dialoguale?1

La formation et lÕaccompagnement des catŽ-
ch•tes doit Žgalement Ç favoriser la structu-
ration de la synth•se de foi chez les adultes 
en cheminement catŽchŽtique È. CatŽch•se 
biblique symbolique et thŽologie ne doivent 
pas sÕopposer, disait le P•re Gaston Ray-
mond o.p.. Chacun a son objectif propre et 
les deux sont complŽmentaires. Le proces-
sus catŽchŽtique qui doit •tre premier, per-
met de Ç retrouver lÕexpŽrience m•me que 
propose JŽsus ˆ ses disciples È2  Le processus 

Vers une pratique Vers une pratique 
de formation de formation 
renouvelŽerenouvelŽe

ƒcho formation

Jeannine
Spronken

Agente de pastorale 

ˆ Notre-Dame-

du Rosaire ˆ 

Saint-Hyacinthe, 

madame Spronken 

a fait ses dŽbuts 

en CBS vers les 

annŽes '90 gr‰ce 

aux formations de 

Gaston Raymond 

et Claude Lagarde.  

Elle a oeuvrŽ 

de nombreuses 

annŽes avec les 

enfants et depuis 

13 ans elle est 

catŽch•te aupr•s 

des adultes.
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thŽologique entreprend ˆ son tout de dŽ-
gager la vision fondamentale qui structure 
lÕensemble. 

Durant ce laboratoire de deux jours fait 
dÕanimation, dÕobservation, dÕauto-Žvalua-
tion, et de confŽrences, chaque participant a 
pu consigner dans un carnet de bord, sa rŽ-
ß exion sur ses pratiques en CBS et les points 
quÕil dŽsire amŽliorer. 

LÕŽvaluation des participants aidera les 
membres du comitŽ organisateur Ð Colette 
Beauchemin, Yves GuŽrette, Daniel Moreau 
et Jeannine Spronken Ð dans lÕŽlaboration 
dÕune formation future.

1 AEQ, JŽsus Christ, chemin dÕhumanisation, 
Orientations pour la formation ˆ la vie chrŽtien-
ne, MontrŽal, MŽdiaspaul, 2004, p. 26.

2 LAGARDE, Claude et Jacqueline, Rena”tre 
en catŽch•se, la pŽdagogie de la parole, ƒditions 
Lethielleux, Paris, 2006.
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octobre de chaque annŽe. Ce qui fait que le 
membership actuel sÕŽtend du 31 octobre 2005 
au 31 octobre 2006 et donne droit au rabais de 
tous les ŽvŽnements au cours de cette pŽriode, 
en lÕoccurrence cette annŽe : la formation des for-
mateurs de mai 2006 et le colloque de juin 2007. 
Les nouveaux adhŽrents bŽnŽÞ cieront des rabais 
du 31 octobre 2006 au 31 octobre 2007.

Le C.A. songe ˆ Žmettre une carte de membre 
qui serait valide du 31 octobre dÕune annŽe au 
31 octobre de lÕannŽe suivante avec un numŽro 
de membre. En sÕinscrivant ˆ un Žv•nement, il 
su!  rait dÕy inscrire ce numŽro de membre aÞ n 
de bŽnŽÞ cier du rabais.

Fin de mandat

Selon Ç Le Petit Robert È, le secrŽtaire est celui 
qui rŽdige certaines pi•ces, sÕoccupe de lÕorgani-
sation et du fonctionnement dÕune assemblŽe, 
dÕune sociŽtŽ ou dÕun service administratif.

Comme secrŽtaire, mon travail consistait, outre 
la rŽdaction des proc•s-verbaux des rŽunions 
du CA et de nos assemblŽes gŽnŽrales, ˆ tenir 
les archives de lÕassociation, voir ˆ tenir ˆ jour le 
registre des membres, la gestion de lÕabonne-
ment au bulletin de lÕassociation, lÕimpression 
du bulletin trois fois par annŽe et son envoi, 
convoquer nos assemblŽes gŽnŽrales. JÕai aussi 
procŽdŽ ˆ lÕincorporation de notre association 
aupr•s des autoritŽs compŽtentes.

Pour lÕavenir, tout en maintenant les services 
actuels avec le projet dÕŽmission de carte de 
membre, il faudrait organiser une base de don-
nŽes permettant de gŽrer ˆ la fois les membres 
de lÕAQCBS, les abonnements ˆ la revue pour 
les non-membres et les dossiers de formation 
pour ceux et celles qui suivent la formation des 
formateurs. Un autre dossier ˆ venir : obtenir le 
statut dÕorganisme de charitŽ.

JÕesp•re donc, durant ces trois ans, avoir pu 
contribuer au bon fonctionnement de notre 
jeune association mais aussi ˆ son essor au 
QuŽbec!

       Daniel Moreau, secrŽtaire

Colette Beauchemin
PrŽsidente
Dioc•se St-Jean-Longueil
colette.beauchemin
@videotron.ca

Yves ƒmile GuŽrette
Vice-prŽsident
Dioc•se QuŽbec
yvesguerette@hotmail.com

Daniel Moreau
SecrŽtaire
Dioc•se Saint-Hya cin the
mordm@bellnet.ca

Jeannine Spronken
TrŽsori•re
Dioc•se Saint-Hyacinthe
jeannine.spronken
@cgocable.ca

Anne Ouellet
Conseill•re
Dioc•se Saint-JŽr™me
anouel@sympatico.ca

Les membres 
du Con seil 
dÕad mi nis tra tion
2005-2006

Sous l'arbre vert
Volume 3, numŽro 3, 
juin 2006

Sous l'arbre vert est le bulletin 
de l'AQCBS.  Les opinions Žmi-
ses dans ce bulletin n'engagent 
que leurs auteurs, exception 
faite des textes Žmis par les 
diffŽrentes instances de notre 
organisation, qui engagent 
l'Association.  Parfois le texte 
est au masculin aÞ n d'alllŽger 
la lecture.

Commentaires, suggestions, 
propositions d'articles 
et autres :
Contacter Yves ƒmile GuŽrette 
yvesguerette@hotmail.com ou 
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Conception graphique 
et infographie
Yves ƒmile GuŽrette

Impression 
Imprimerie Primev•re

Faire part de tout 
changement d'adressse ˆ 
AQCBS
97 Laval sud
Granby, Qc
J2G 7G6

Votre C.a.

N
os deux derni•res rencontres de 
fŽvrier et dÕavril dernier nous auront 
permis de mettre au point lÕorganisa-
tion du colloque 2006 et la rŽalisation 

de notre premi•re formation des formateurs au 
campus Notre-Dame-de-Foy pr•s de QuŽbec.

LÕexŽcutif sÕest aussi rŽuni afin de prŽparer 
lÕassemblŽe gŽnŽrale des membres qui se tient 
traditionnellement lors du colloque de juin : 
approbation du bilan Þ nancier 2005-2006 et des 
prŽvisions budgŽtaires 2006-2007 ainsi quÕune 
modiÞ cation aux r•glements gŽnŽraux ˆ •tre 
soumise ˆ lÕassemblŽe gŽnŽrale.

Pour lÕorganisation du Colloque, cÕest le C.A. 
qui est responsable de la thŽmatique et une 
Žquipe conjointe des dioc•ses de Trois-Rivi•res 
et Nicolet qui est en charge de la logistique sur 
place. Colette Beauchemin, Yves GuŽrette et 
moi-m•me avons ŽtŽ les rŽpondants ˆ diverses 
Žtapes de lÕorganisation en lien avec ledit comitŽ 
logistique pilotŽ par Violaine Couture.

Une confusion É tentative 
dÕŽclaircissement

Vous savez que le colloque se tient depuis la 
fondation de lÕAQCBS en juin de chaque annŽe. 
Comme le colloque regroupe les membres de 
lÕAQCBS pour plus de la moitiŽ des participant(e)s, 
nous en proÞ tons pour renouveler les cotisations 
en vue de lÕannŽe suivante. Cela Žvite des frais 
de postes, facilite la t‰che du secrŽtaire et de la 
trŽsori•re.

Cependant plusieurs personnes en payant leur 
frais de colloque adh•rent aussi ˆ lÕAQCBS par le 
fait m•me. Cette adhŽsion est pour lÕannŽe qui 
suit et pas pour lÕannŽe en cours. Comme il y a 
un rabais accordŽ aux membres de lÕAQCBS, il 
serait injuste pour les membres ayant acquittŽ 
leur cotisation 2005-2006 (ayant donc droit au 
rabais de 10$ pour le colloque 2006 ou de 15$ 
pour la formation des formateurs) dÕaccorder le 
m•me rabais pour ceux qui adh•rent en vue de 
2006-2007.

Nos r•glements gŽnŽraux stipulent ˆ lÕarticle 
8.3.2 : acquitter la cotisation au plus tard le 31 
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L
a transmission de la foi est un enjeu es-
sentiel pour lÕƒglise dÕaujourdÕhui. Les 
mutations que conna”t notre sociŽtŽ 
ont conduit ˆ remettre en chantier la 

catŽch•se, comme lÕont fait les Žv•ques en pu-
bliant le document Au cÏur de la foi.
Claude et Jacqueline Lagarde, riches dÕune lon-
gue expŽrience en ce domaine, proposent ici de 
rejoindre la grande tradition ecclŽsiale en met-
tant la Parole au centre de la pŽdagogie chrŽ-
tienne. Il sÕagit de retrouver lÕexpŽrience m•me 
que propose JŽsus ˆ ses disciples, et aux hom-
mes et femmes quÕil rencontre.
Il nÕest pas question de communiquer un sa-
voir livresque, ni de revenir ˆ un catŽchisme de 
questions-rŽponses ou ˆ un enseignement qui 
tendrait ˆ se rŽduire ˆ une morale. LÕobjectif est 
ici dÕexpŽrimenter la mani•re dont la Parole, 
mŽmorisŽe et mŽditŽe, dŽveloppe toutes les 
dimensions de la personne humaine. Ainsi se 
rŽalise lÕAlliance avec Dieu. Alors de vŽritables 
Ç cÏurs spirituels È, nourris de la Parole, nais-
sent ˆ la vie trinitaire. 
Pour donner la mesure de cet engendrement, 
les auteurs sÕarr•tent sur les Þ gures de Thomas, 
de la Samaritaine et de Marie. Ils insistent sur la 
dimension liturgique et eucharistique dÕune dŽ-
marche qui vise ˆ Žveiller chacun, quel que soit 
son ‰ge, ˆ sa propre dimension divine.

CLAUDE ET JACQUELINE LAGARDE sont des 
Ç chercheurs en catŽch•se È, des gens de ter-
rain qui cumulent plus de trente ans de travail 
aupr•s dÕenfants, dÕadolescents et dÕadultes en 
paroisse et surtout en Žcole. Ils ont Žcrit sur la 
catŽch•se plus de vingt livres traduits en plu-
sieurs langues. 

Un livre important dans le dŽbat actuel qui 
cherche ˆ promouvoir la catŽch•se des enfants 
et des adolescents au cÏur des communautŽs 
chrŽtiennes.

PrŽface de Mgr Francis Deniau, 
Žv•que de Nevers

Rena”tre en catŽch•se 
- la pŽdagogie de la parole

Le nouvel ouvrage de Claude et Jacqueline 
Lagarde qui vient de para”tre !


